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l'induction se reduit done ä une relation quadratique, relation
essayee depuis longtemps et manquant trop de souplesse pour
donner satisfaction.

5. —• Y a-t-il peut-etre moyen de trouver une solution au

probleme en introduisant la permeabilite Nous allons voir
que la reponse est aussi negative.

Pour un champ infini, la permeabilite est egale ä l'unite. Une

forme en axhß ne peut etre nulle pour x co et y 1 que
si a 0. La representation biquadratique ne cömporte done

pas de terme d'ordre quatre.
Gonsiderons une forme d'ordre trois sans terme cubique

xy (ax + by)

Elle ne s'annule pour les valeurs considerees plus haut que
si a b 0. On retombe sur une relation quadratique.

II en serait de meme si l'on cherchait une relation entre
l'induction et la permeabilite.

6. — II est curieux de constater que le seul phenomene de

saturation suffit pour interdire la representation simple des

courbes de magnetisme envisagee ici.

Jacques Odier. — Etude comparee de Velimination du fer par
le rein et les glandes salivaires chez le cobaye.

On sait que la voie d'evacuation principale de certains corps
simples tels que le plomb, le mercure, le fer, 1'arsenic, le bismuth
et d'autres encore, introduits dans l'organisme, est la voie
urinaire. Cependant, si, au cours de diverses intoxications et

par exemple au cours de l'liydrargyrisme, l'analyse chimique
a montre que l'element toxique et particulierement le mercure
est fixe au niveau des reins surtout, elle a montre qu'il l'est
aussi au niveau d'autres organes tels que le foie, la muqueuse
intestinale et les glandes salivaires. Le role d'elimination des

metaux joue par les glandes salivaires chez l'homme est du
reste connu depuis longtemps par les phenomenes patholo-
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giques qu'il peut entrainer. La clinique decrit en effet des

parotidites et des sous-maxillarites toxiques oü le plomb et le

mercure sont le plus souvent en cause. Elle decrit aussi des

stomatites toxiques dont la pathogenie ressortit en majeure
partie ä l'elimination salivaire du poison.

En ce qui concerne le fer et son passage dans les glandes

salivaires, peu etudie jusqu'ä ce jour, Starkenstein dit que
son elimination par la salive existe, mais qu'elle est tres faible.
Au point de vue experimental, Boggino constata, en 1931, la

presence de fer dans l'epithelium des canaux salivaires des

cobayes auxquels il avait administre par injection sous-cutanee
des sels de fer organiques. Brabant, plus recemment, a releve
des traces de ce metal au niveau des cellules conjonctives des

glandes salivaires de rats qui avaient regu du melange de Firket
en injection sous-cutanee, mais il n'y en a pas dans l'epithelium
des canaux.

Nous nous sommes demande s'il existerait eventuellement

un rapport entre l'elimination des metaux et en particulier du
fer par les glandes salivaires et celle qui se produit au niveau
des reins.

Nous avons effeetue deux series d'experiences paralleles sur
le cobaye; les premieres sur des animaux normaux, c'est-a-dire

sur des animaux ä qui nous avions laisse les reins fonctionner
librement; les secondes sur des animaux prives de leurs fonc-
tions d'elimination renale par ligature des pedicules renaux. La
marche a suivre de nos experiences fut simple et uniforme: ä

tous nos cobayes nous avons administre en quatre injections
sous-cutanees, espacees de 20 minutes, 20 a 30 cm2 du melange
de Firket qu'avait employe Brabant. C'est, prepare dans la
seringue au moment de 1'injection, le melange a parties egales
de deux solutions, l'une de ferrocyanure de potassium, l'autre
de citrate de fer ammoniacal, ä des concentrations de 2, 3 ou

4%. Dans les preparations microscopiques le fer a ete decele

sous forme de grains de bleu de Turnbull par la reaction de

Tirmann et Schmelzer.
Chez les cobayes normaux, la dose injectee lors de la premiere

experience fut juste süffisante (eile fut de 46 eg par kg
d'animal) pour qu'il fut possible d'observer une faible evacua-
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tion du fer par les reins. Mais eile a ete insuffisante pour que
l'on put decouvrir la moindre trace du metal dans les glandes
salivaires sereuses, parotides et sous-maxillaires. II faut en

effet souligner que l'examen histologique des preparations ne

permit jamais de retrouver chez aucun cobaye de granulations
bleues dans les glandes muqueuses retro-linguales, glandes qui
nous ont paru depourvues de toute fonction d'elimination
du fer.

Au cours des experiences suivantes nous avons augmente
progressivement les doses jusqu'au triple de la premiere, et
nous avons pu constater dans les lumieres des canaux medul-
laires du rein une quantite de fer d'autant plus grande que la
dose injectee avait ete plus importante, et ceci malgre la

rapidite de 1'elimination renale; en effet, l'addition d'acide

chlorhydrique ä l'urine a donne la reaction tres nette du fer.
Au niveau des glandes salivaires le fer est moins abondant.
Ainsi les grains bleus caracteristiques sont rares chez le cobaye

qui avait recu la dose la plus faible; toutefois ils sont nettement
plus nombreux chez les autres cobayes qui avaient recu les

doses les plus fortes; ils sont localises dans les cellules epitheliales

des canaux intralobulaires, appeles aussi canaux stries
de Pflüger. La fonction secreto-excretrice de ces canaux pre-
sente du reste une certaine analogie avec Celle des segments
contournes du rein. Ce resultat montre que l'evacuation
salivaire comparee ä l'evacuation renale est relativement faible.

Chez les cobayes qui ont supporte sous anesthesie ä l'ether
la ligature de pedicule renal des deux cotes, les reins, qui sont
tres congestionnes, ne presentent pas trace de fer, ce qui signifie

que les ligatures furent completes; d'ailleurs, le controle de

Purine par addition d'acide chlorhydrique n'a donne cette fois

aucune reaction du fer. Dans ces conditions le passage du fer
ä travers les glandes salivaires, tout en restant relativement
limite, est notablement augmente; les granulations bleues sont

plus abondantes dans l'epithelium des canaux intralobulaires
et il s'en trouve meme dans la paroi de certains canaux inter-
lobulaires; de plus passablement d'histiocytes, au voisinage de

ces differents canaux, ont retenu le metal. Enfin, l'examen
d'autres organes montre que la quantite de fer fixe par exemple
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dans la rate au niveau de sa pulpe rouge, dans le foie au niveau
des cellules hepatiques et de quelques cellules etoilees de

v. Kupfer, ou dans les zones fasciculaire et reticulaire de la
cortico-surrenale est un peu plus considerable que chez les

cobayes dont la fonction renale est normale.

De ces constatations il ressort que la fonction d'elimination
du fer par les glandes salivaires sereuses du cobaye (parotide
et sous-maxillaire) n'est pas tres accusee dans les conditions
ou nous nous sommes places. Mais pour faible qu'elle soit, il
semble qu'elle puisse cependant remplacer dans une certaine

mesure la fonction d'evacuation renale du fer sans pouvoir
toutefois y suppleer completement. La fonction renale n'etant
ainsi que partiellement compensee, il en resulte alors une
accumulation anormale de fer dans la rate, le foie et peut-etre
la surrenale de Panimal.

Universite de Geneve.
Laboratoire d'Histologie et d'Embryologie.

Marcel Monnier et Marc Marchand. — Un electro-encephalo-

graphe ä enregistrement direct.

Les potentiels cerebraux peuvent etre derives, chez l'homme,
de la surface intacte du crane. lis varient normalement entre 5

et 100 p.V, si bien que les plus forts sont encore dix fois infe-
rieurs ä ceux du coeur. Pour les etudier, on peut done se servir
d'un electro-cardiographe, k condition de les amplifier preala-
blement. Nous avons eu l'occasion d'amenager, ä l'Institut de

Physiologie de Geneve, la premiere installation electro-ence-

phalographique ä enregistrement direct utilisee en Suisse ä des

fins experimentales et cliniques '. Cette installation simple,
pratique et modique, comp rend les organes suivants: 1. Cage de

Faraday; 2. Electrodes et circuits de derivation; 3. Pre-ampli-
ficateur; 4. Amplificateurs, oscillographe electro-magnetique et
Systeme enregistreur, constituant un electro-cardiographe ä

enregistrement direct.

1 Nous construisons en ce moment aussi, grace ä la generosite de
la Faculte de Medecine et de la Societe academique un poly-electro-
encephalographe qui fera l'objet d'une communication ulterieure.
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